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LE CONQUERANT, 
 D'ECOSSE> 


POEME. 


= 1 crime aſſer longtems gouverns 
TAngleterre, 

EDOUARD de ce e Monſtre ole 

" purger la terre. 

Ja naiſſance, ſon ſang redemandent ſes droits g 

Ec la Jaſtice enfin va regner ſous les loix. 


O toi, divin Moteur dont la puiſſance extreme 
Ne connoſt en tous lieux que ton vouloir ſupreme . 


| Devant qui les Mortels & meme les Heros 
Ne ſont que grains de ſable entraines par les eaux; 
Qui releve les Rois de leurs propres ruines, 
Er detruis 4 ton gre ces ſuperbes machines: 
Qui donnes tour a tour & la guerre & la paix, 
Daigne de ton ſecours appuyer les projets. 
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Puiſe tous les forfaits dont il eſt le complice. 


Croit lier tous les Rois a ſon joug tyrannique. 


| Annongoit au Tyran ſa honte & fa défaite; 


Le Tyran“ dans Hanovre au ſein de Finjultice 1 


L'Avarice ꝗ attentive a groſſir ſes rreſors , 

De ſon corps criminel fair mouvoir les reſſorts, 5 
Perſuade que or eſt le waſque du crime, 

II croĩt en aſſurer ſon ſceptre illegitime; 3 

C'eſt avec ce ſecours qu'il achete la voix | 

D'un peuple meprifable g, eſclave de ſes lots. 


Lors ſon cœur enyvre d'un pouyoir chimérique, 


Le Tröne qu'il defend ne craint aucun écueil, 
Muſe, venez ici detromper ſon orgueil. 
La Renommee au ſon d'une triſte trompette 


Peignoir a ſon orgueil LOUIS victorieux, 
Et verſoit dans ſon ſein un deſeſpoir affreux. WM 
Lorſque ſous les efforts d'une main ſecourable ** . 


La JUSTICE ſaiſit ce moment favorable. 
* Georges. L 
+ Il atire de Londres plus de 1500000 ſterlins. * 
© C'eſt-a-dire ſes Partiſans. 7} D 
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veillant ſur EDOUARD, attentive à fon ſort, 


Elle frappe les aits , $tleve & prend l'eſſor. 


Sans perdre un ſeul inſtant la Dceeſle intrẽpide, 


Vers le ſejour des Dieux * conduit ſon vol rapide; 


Ses alles que les vents porrent vers ſon objet, 


Ont parcouru bientor un immenſe trajer. . 


Dans un jardin charmant la riante nature 
Decouvre au ſpectateur ſa naive peinture. 
Philomele egayant Pecho. d'un petit bois „ 

D' un chant mèlodieux imire le hautbois:- 
Les Zéphirs à Penvi par un bruyant murmure FRA 


Vont careſſer les fleurs & nourir leur verdure. 


De concert avec eux les paiſibles ruiſſeaux 


Font voir aux yeux leurs bords couronnes de ro- 


ſean: * 


L'heureux STUARD goũtoit dans ce-ſtjour « at. 


mable, 
D'un air pur & ſerein le platfi deleckable. 


a La Juſtice le voit: elle deſcend des Cieux ,,. 
Mille cayons de feu s lancent de ſes ** 


Elle tient d'une main la foudre & la balance, | 
De [2urre: un fer leye pour venger 1. innocence... 


* 


Rome. | 8 A lj. 


Juſtement Eronne, le Prince à ſon afpeck 
Eſt ſaiſi tout A. coup de crainte & de reſpect. 
La Deeſſe d'un Sil où brille Faſſurance Ws 
Reveille par ces mots toute ſon eſperance. 
» Sartez, Prince, ſortez de ce ſommeil profond + 
5 V Venez chaſſer un Roy que tout le Ciel confond. 
[ Enrichi de vos biens, fier de votre Couronne, 
II ofe défier Vecueil qui Fenvironnse. 
La F rance que je venge, & que ſuit le ſucces, 
Vient ſous mes Etendarts d'abattre ſes projets. h 


Deja VEſcaur ſurpris a vu fuir ſur. ſes rives, 
Ses Generaux vaincus & ſes Troupes e : 
Er LOUIS dont le nom jette par tout Feffroy , 


En graiſſe de leur ſang les champs de Fontenoy. 
Profitez.du moment que le Ciel vous preſente K 
Par un heureux ſucces rempliſlez mon attgnte , 


Tandis que le Tyran ctourdi de ces coups, 


cemble avoir oublie votre puiſſant courroux. 


Que te fort qui n abat que des ames debiles,, 
Qui rendit autrefois vos projets in utile: 
Par le frappant tableau d'une panique peur, 
N'ctejgne point en vous une juſte valeur. 


Faites dane votre ceur revitie Teſperance 3 

Un deſſein bien ſuivi fire ſon inconſtance., 

Le Ciel eſt ennemi dun Tyran odieux, 

II ſuffit; votre cauſe intéreſſe les. Dieux,. 
L'Ecofle dans les fers vous eſt toujours fidelle, 
Allez la delivrer, ja gloire vous appelle: * 

Son peuple vous attend, ſes Forts vous ſont ouverts;, 
Courez vous ſignaler dans mille aſſauts divers. 
Bellone vous protege , & Minerve vous guide, 


Que ne Pouver. vous pas couvert de ſon egide 2 


0 Moi je vais dans. les. cœurs faire entendre ma. 
voix, 

os 2 Erle epée a la main Ade tous vos droits. 

Y >. - Elle dit. La Deeſſe ( helas prefqui' inconnuè) 


Diſparoit,, vals & va ſe perdre dans la nue.. 

Telle qu'on voir. ſouvent lorſque par tous les 
Sieux 

Les flambeaux de la nuit font pèétiller Jeurs feux, 

Sallumer tout à coup une flamme legere 

Qui trace dans les airs un cercle de lumiere: 

Telle cette Deefſe en quittant ce jour, . 

Faic briller ſuc (es pas tout Veclar.d'tin bean jour ' 
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Edouard aul Fs fi prompte abſence; 
' Brule de raſſurer de ſa reconnoiſſance; "I 


Er ſon eil curieux s garant dans les airs, 
La cherche vainement dans ces vaſtes delerts: 
Enfin tout tranſporte dune vigueur celeſte, 
1 Il adreſſe ces mots vers le Ciel qu'il 4. 
— | Favorable Deeſſe , accompagnez mes pas, 
: Je vais du ſang Anglais * faire rougir mon bras. 
Vos reſpectables loix ſur moĩ ne ſont point vaines ; 
Une nouvelle ardeur bouillonne dans mes veines.. 


Il eſt tems denlever au Tyran orgueilleux, © 


Un ſceptre que TEnfer ravit ſur mes Ayeux: 


Ma naĩſſance, mon ſang eſt mon ſeul privilege , 


| - Le Monſtre perira, fi le Ciel me protege. 

| II finiſſoit ces mots, lorſqu'un eclair ſoudain 
|. ; Vient eblouir ſes yeux par un jour incertain, 
A Tinſtant il entend retentir dans la nu, 


Le tonnerre eclatant dont la terre eſt emue. 


El Il fe trouble, il regarde, il voit a ſes cores 
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Vane 4 annoneoit Bellone,8: Pautre Etoir Minerve; 


v Partons, Prince, il eſt tems le repos vous enerve 5 "op 


Dir-la ſage Pallas » v tous nos vaiſſeaux ſont prets., 
Ne differez donc plus 3 a venger vos Sujets; 
» Neptune vous attend, Eole vous devance , 
» Et tous les Elemens prennent votte defenſe. 
15 partent.... quoi deja japergois leuts vaiſſeaux 
rendre Vhumide plaine & voler ſur les eaux. 
vers les Cores d Irlande ils dirigent leurs voiles. 


Deja tous les zephirs ſe j jouans dans les toiles , 


1 Les pouſfent a Fenyi vers le termefixe, 

Wc ſemblent applaudir au projet commence : 
Les Trirons attroupes que leur murmure appelle z - 
M Font agir mille bras, & ſignalent leur zcle. 

Ils arrivent enfin. P Ecoſſe & ſes ſujets N 
Reconnoiſſent Stuard a ſes auguſtes traits. 

Le fidele Orcadien quittant ſes toits ruſtiques, 
Court lui renouveller cent ſermens autentiques; 
L'irlandais eſt tout prer , appuye du bon droit, 
De verſer tout ſon ſang pour defendre ſon Roy. 
Alors Fheureux Stuard qu'un tel amour engage ; 


Par ce touchant diſcours affermit leur courage, 
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A I, en 
Veolldis, mes chers fils, votre malhenren n 
Me rappelle des maux plus cruels que la mort. 
Vous verrai- je toujours gemir. « dans T indigence, 5. 
Sous le poids accablant c une autre dependance 2 
Que Georges ſur un Trone ou Stuard doit regner, 
Sente votre courroux qu'il voudroit enchainer; 


Vengez- vous, vengen. moi; 2 vous 1 
convie, : 3 
Reprenez ſous mes loix la libert& ravie. 


Je viens dans cer eſpoir briſer vos fers affreux, 


Et moins pour ctre Roy. que pour vous ne 


. heureusx.. 

Mon cœur hair de ces Rois h grandeur — 
| tune. 

Nourris dans les faveurs d'une dgals fans; 


Leclat frape leurs yeux à peine encore ouverts; 


Is ignorent les maux qu'ils n ont jamais foutferrs, = | 


Et vous croyent heureux oppreſſes- de miſere. 
Moi je veux contre tous vous tenir lieu de pere * 
Les maux, mème la mort ne peuvent m'ẽtonner 5 
Si Stuard ſqait ſouffrir, Stuard ſcaura régner. 
Secondez ſeulement mon audace guerriere, 


Je vous promets le prix au bout de la carriere: 


(1) 
11 dit: ces derniers mots reveillent leurs au! 
Pans toute Paſſemblte on voit couler les pleurs. a 
Mais bientor leur courroux ſeche ces vaines lacmes, 
Bs encouragent tous & courent à leurs armes. 
Megere des Enfers voit ces triſtes complots , 6 
Elle rompt ſes liens & ſort de ſes cachots. 
Dans fes projets hardis fi ma main ne Varrere z 


periſſent les ſerpens qui ſiflent far ma tète! 
DDit-elle: & tout · A coup ẽtend comme un drapeau ; 
Ses alles que toujours couyre une noire peau, 


Ses deux bras font armies de dex flamboaux fü, 


porz e 1. l_ -- 
Dont les feux enſouffres imitent les renebres. 


Vers Londres ce demon guide ſes mouyemens, - 
Er pouſſe dans les airs mille affreux hurlemens. 
I arrive, 8 deja ſes ſerpens par ſon ordre, 
Ont repandy par tout Phorreur & le delordre: E 
De concert avec eux la ſuperſtition, 

Monſtre que de tout tems nourrit Tambition 3 
Dune loi pure & ſainte odieuſe Rivale, 
Epouvante les cœurs de ſa voix infernale. 


Megere ſans tarder, au milieu du fracas, 
Vers le Palais du Roy precipite ſes pas. 
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Vail eſt ſurpris de voi 


Dune noire vapeur une longue rrainde. 


r 1 elle eſt Hoignte , 5 


Sur Georges furieux verſant tour ſon venin , 6 


Elle apprend a. ſon cœur le retour du deſtin 5 
Qu · Edouard ſaiſiſſant Foccafion offerte, s 
S'occupe dans I Ecoſſe a machiner, ſa perte. 

Qu'il eſt de ſon honneur de reparer Laffront- | 
Que cer avanturier * imprime ſur ſon front, 

Que ſon courroux vengeur à qui rien ne 3 
Peut confondre aiſement ce rebelle Papilte; 


Que pour regner en e & dowprer tous les. 


cœurs, 


Il faut les effrayer de criines 5 & Thorreurs- 
Le fier Tyran ba croit ; & les yeux pleins 4. 


* 


Ils jurent par fon Chef de venger cet outrage. oY 

Deja Cope &avance avec cent baraillons 
Dont Edouard vainqueur va joncher les ſillons 5: © 
Deja des deux cdtes, les ſoldats en preſence , 


Font entendre leurs cris & leur impatience. 


* C'eſt ainſi que Georges nomme le Conquerant.. 
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Jevois n Mort S armer de ſon tranchant fatal; 
Et ſon bras (lev f attend que le ſignal. 


| Megere raſſemblant ſes Troupes criminelles, 
Par des coups redoubles frappe Pair de ſes alles; : 
Et le courfier fouguenx fremir & ſe debatr, 


Edouard aſſure du ſucces du combat, 


Anime ſes heros de la voix & du geſte. 


$i vous vainquez, dit-il, la liberté vous reſte; 
Si vous Cres vaincus; ; pour un noble deſſein , 


II eſt beau de monrir les armes a la main. 4 


A linſtant ce Lion que la Farentr rranſportes 


wt - 


Selance le premier oũ ſa valeur le porte. 
La Parque qui le ſert vole de rang en rang; 
Et ſous fon bras fumant coulent des flots de ſang, 


A travers les dangers ! Ecoſſois intrepide , 


5 Entaſſe mille morts ſous ſa hache homicide. 


L'air mugit de leurs cris, les rangs ſont confondus ; 


Et je vois reculer les Anglais eperdus. 


Cope deconcerts par trois fois les rallie, 


Ec trois fois ſous nos coups ce her ennemi plie. 


Enfin preſqu expirans, d' un deſſein rèſolu, 


Dans une ſage fuite ils cherchenr leur Glur, 
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Cope apple a 1 ces 


D' un amour - paternel les ſenſibles effers 3 


Au milieu des combats couronne par la gloire ; 3 


Ils ne connoiſſent plus { ſes erg inmiles ;. 3 W 1 


Leurs courſiers haletans dont ils preſſent le 5 a 


Sauvent du for vainqueur les reſtes de leur ſang. 72 


Mais quoi. . nen doutons plus, 54 la tyrannie expire, 
Vingt eſcadrons ſoumis volent fous notre empire ; * | 
Le Prince! leur fait voir, les comblant de bienfairs, 1 


A 


Les Anglais t tous lesjours attirẽs pas ces charmes, 
viennent lui conſacrer & leurs bras & — 1 
De la jultice ſeule ouyrage glorieux ! 45 | 

Notre jeune Heros favoriſe des Dicux 3 - | 


4 


En tous lieux devant lui fait marcher la naa 
Edimbourg eſt ſoumis & reconnoit 4 ley, = 
Et par des cris de joye il eſt procl ums, | 


Le Tyran en fremir, , effrays' 4 I 


Er Megere Vaincue, $28 


* 2000 Anglais e rs au Conia romaine | 


ment après fa Premiere victoire. 
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